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TABLEAUX 

TOPOGRAPHIQUES, 

PITTORESQUES,  PHYSIQUES, 

H I S^T  O R I 0 U E S , M O R A U X, 

POLITIQUES,  LITTÉRAIRES, 

DE  LA 

SUISSE  ET  DE  L’ITALIE: 

Six  Kolumes,  grand  in-fc^Vin ^ imprimés  fur  papier  grand  raifin fin  y ornés 
d’Efiampes  , faites  par  les  meilleurs  Graveurs , d’apres  les  Dejfins  de 
MM.  Robert,  Perignon^Fragonard,  Paris,  Poyet, 
R AYMOND,  LE  BaRBIER,  BeRTHELEMY,  MeNAGEOT, 
LE  May,  Houel,  êc.  & des  plus  habiles  Maîtres  de  U Italie. 

Le  premier  Volume  concernera  la  SuilTe , & contiendra  environ  2,00  Eilampes , & chaque 

Volume  formera  un  Ouvrage  complet. 


OUVRAGE  PROPOSÉ  PAR  SOUSCRIPÏION. 


JLi’  Histoire  la  plus  fidèle  de  tout  ce  qui  s’eft  pafie  de  remarquable  en  Sulge  & en  Italie , 
le  Tableau  le  plus  vrai  du  Gouvernement , des  Mœurs  , Ufages,  Coutumes , Religion , Céré- 
monies , Monnoies  & Sciences  de  leurs  Habitans  ; la  defeription  la  plus  exade , foit  des 
merveilles  que  la  nature  étale  dans  ces  deux  contrées , foit  des  chef-d’œuvres  dont  les  Arts 
les  ont  enrichies  : tel  eft  le  but  que  l’on  s’eft  propofé  dans  cet  Ouvrage  ^ qui  raflemblera 
tout  ce  qu’il  eft  néceftaire  de  favoir  pour  connaître  la  Suiffe  6e  l’Italie  ^ auftî  parfaitement  que 
fi  l’on  y avoit  fait  le  plus  long  féjour. 

Au  détail,  & à la  date  des  faits  mémorables,  l’Auteur  joindra  la  Defeription  des  lieux  dans 
lefqucls  ces  mêmes  faits  feront  arrivés  \ il  offrira  au  Ledeur , le  plan  & l’élévation  des  monu- 
mens  antiques , dont  il  refte  quelques  veftiges  ; il  lui  défignera  les  endroits  où.  étoient  ceux 
que  le  tems  ou  la  barbarie  ont  détruits  ; il  lui  parlera  des  Édifices  modernes , des  Fêtes  6e 
des  Spedacles , des  Médailles  6e  des  Infcripdons  , des  Tableaux  & des  Statues  , 6e  fur  tous 
ces  objets , il  lui  mettra  fous  les  yeux  des  Eftampes  repréfentatives  , dont  il  garantit  l’exadi- 
tude  6e  la  fidélité. 

En  faveur  des  Gens  de  Lettres , 6e  de  ceux  qui  aiment  les  grands  Écrivains  de  l’antiquité , 


Leurs  Majefies , ainfi  que  la  Famille  Royale , ont  honoré  cet  Ouvrage  de  leurs  Souferiptions. 
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l’Auteur  citera  les  paiTages  des  Orateurs , des  Poetes  & des  Hiftoriens  les  plus  célèbres , quand 
ces  paflages  fe  trouveront  relatifs  aux  fujets  dont  il  fera  qneftion. 

La  réunion  de  ces  différens  objets , qui  jufqu’ici  n’ont  été  préfentés  que  féparément  , 
formera  le  Tableau  le  plus  riche  ôc  le  plus  varié  que  l’on  puilTe  avoir  en  ce  genre  ; l’Auteur 
n’a  rien  épargné  pour  l’embellir,  &:  les  Artiftes , ainfi  que  les  Amateurs,  trouveront  égale- 
ment de  quoi  fatisfaire  leur  curiofité  dans  cette  Colledion,  qui  n’eft  ni  une  compilation, 
ni  un  réfumé  des  voyages  que  l’on  connaît.  L’Auteur  a vu  par  lui-même , & à l’égard  de 
l’Hiftorique,  il  indiquera  fidèlement  les  fources  dans  lefquelles  il  a puifé,  pour  la  perfedion 
de  cet  Ouvrage , qu’il  annonce  comme  abfolument  neuf,  foit  par  le  fond  , foit  par  la  ri- 
cheire-.&:  l’exécution  de  fes  ornemens. 

Comme  le  premier  Volume  ne  parlera  que  de  la  Suiffe,  on  a cru  ne  devoir  s’étendre 
dans  ce  Profpedus , que  fur  les  avantages  que  le  Public  pourra  retirer  d’un  Ouvrage  fait , avec 
le  plus  grand  foin,  dans  cette  contrée  aulfi  intéreflante,  qu’inconnue  à fes  voifins.  lettons 
un  coup-d’œil  fur  l’antiquité  de  fon  origine  , fur  l’ancienneté  de  fes  liaifons  avec  nous  , fur 
la  folidité  de  fes  engagemens , & nous  fentirons  qu’aucun  Français  ne  doit  rien  ignorer  de 
ce  qui  concerne  cette  refpedable  Nation.  . 

Quand  on  parcourt  la  lifie  énorme  des  voyages  qu’on  a publies  fur  l’Afie , l’Afrique  &: 
l’Amérique , & qu’on  la  compare  avec  le  petit  nombre  de  ceux  que  l’on  a de  l’Europe  , 
dont  la  plupart  même  font  très-inexads , on  a peine  à concevoir  comment  on  s’applique  à 
connaître  les  pays  lointains,  plutôt  que  ceux  qui  font  dans  notre  proximité,  &:  qui  cepen- 
dant, par  mille  motifs , mériteroient  préférablement  notre  attention. 

La  Suisse,  placée  prefqu’au  centre  de  l’Europe,  en  eft  l’Etat  le  moins  connu , malgré 
toutes  fes  liaifons  avec  fes  voifins.  On  fait  en  gros  qu’il  y a treize  Cantons  , Sc  quelques  Etats- 
Alliés  du  CORPS  HELVÉTIQUE,  entre  la  France , F Allemagne , l’Italie  & la  Savoye, 
&:  on  fe  borne  à cette  idée  fuperficielle  j mais  ce  Pays,  plus  ignoré,  à certains  égards  , que 
ne  le  font  les  Cordillères  de  l’Amérique , ou  la  Scandinavie , eft  néanmoins  la  partie  de  notre 
hémifphère  la  plus  intéreflante  dans  fon  développement  intérieur , par  les  merveilles  de  la 
nature.  Les  Géographes  confidèrent  la  Suifle  comme  la  contrée  la  plus  élevée  de  l’Europe.  C’eft 
fur  le  fommet  des  Alpes  que  font  les  fources  du  Rhin,  du  Rhône,  duTefin,  del’Aar,  delà 
Ruif,  de  rinn  &c  de  l’Adda.  Les  Lacs  qui  entrecoupent  la  Suifle  , ôc  les  eaux  minérales  qu’on 
voit  jaillir  de  fes  rochers , font  autant  de  tableaux  dignes  de  l’œil  obfervatcur  du  Phyficien. 

On  jouit  fur  les  Alpes  du  fpedacle  le  plus  admirable  &c  le  plus  riant  j on  y découvre  les 
vues  les  plus  pittorefques  , les  plantes  les  plus  falutaires  j mais  ce  Pays  , fi  agréable  par 
fes  beautés  locales,  fi  fingulier  par  la  variété  du  climat,  & où  l’on  trouve  quelquefois  les 
quatre  faifons  réunies , oifre  en  même-tems  des  horreurs  inexprimables  dans  la  chaîne  de 
fes  glacières  perpétuelles  , dans  fes  torrens  deftruéleurs  , dans  fes  précipices  affreux , dans 
l’élévation  gigantefque  de  fes  montagnes , & dans  l’afpcd  hideux  de  fes  rochers  , de  maniéré 
que  l’on  pourroit  dire  avec  Crébülon  : 

La  Nature  marâtre  en  ces  affreux  climats. 

N’y  produit,  au  lieu  d’or,  que  du  fer,  des  Soldats. 

Rhadamijle  ô*  Zénobîe. 

A ce  contrafte  ajoutons-en  un  autre  : c’eft  que  la  Suifle  offre  aux  yeux  du  Voyageur  les  pâtu- 
rages les  plus  gras,  le  bled,  le  vin,  l’aifancc  & la  richefle , fruits  du  travail  , de  l’induftrie  &: 
du  commerce.  C’eft  aufli  peut-être  la  région  de  l’Europe  la  plus  peuplée.  L’Hiftoire  de  ce 
Pays  préfente  d’ailleurs  des  tableaux  intéreflans  , par  les  adions  héroïques  de  fes  Peuples  ; 
leur  République  fubfifte  déjà  depuis  plus  de  quatre  fiècles  & demi , & ce  qui  paraît  un 
phénomène  dans  la  fphère  politique , elle  ne  doit  fa  liberté  &:  fon  agrandiffement  à aucun 
fecoLirs  étranger.  Trois  Particuliers  en  ont  jetté  les  fondemens , & ce  fut  dans  le  centre  de 
la  Suifle  , au  pied  de  fes  montagnes,  couvertes  d’une  glace  éternelle  , que  naquit  la  liberté  des 
mens  Semblable  à ces  ( * ) Lavenches  des  Alpes  , qui  entraînent  avec  elles  tout  ce  qu’elles 

is  les  rencontrent  dans  leur  paffage  , &:  qui  cependant  ne  doivent  leur  première  formation  , qu’à  la 
chute  d’une  boule  de  neige,  de  même  la  liberté  Helvétique,  foible  dans  fa  naiffance  , s’eft 
agrandie  infenfiblement  par  la  jondion  d’Etats  confidérables , à qui  la  proximité  du  local  & 
les  mêmes  motifs  de  défenfe  ont  infpiré  l’efprit  d’une  affociation  confédérative.  On  em- 
prunte ici  l’idée  qu’en  a donnée  M.  le  Baron  de  Zur-Lauben , dans  fa  Lettre  fur  Guillaume 
TelL  Heureufe  Nation!  qui,  contente  de  fa  liberté  , une  fois  affermie,  n’a  jamais  eu  l’efprit 
de  conquête  j amie  de  la  paix  & d’une  parfaite  neutralité,  elle  obferve , du  haut  de  fes 
montagnes,  les  vagues  politiques  qui  troublent , de  tems  à autre,  le  refte  de  l’Europe. 
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L'Ouvrage  fur  la  Suiffe  qu’on  fe  propofc  de  donner  au  Public,  doit  particuliérement  plaire  \ 
tout  Français^  c’eft,  comme  nous  l’avons  dit,  la  Defeription  d’un  pays  dont  les  Habitans 
font  nos  plus  anciens  amis  àc  concitoyens  j il  n’exifte  dans  l’Hiftoire  aucun  exemple  d’une 
alliance  auiïî  longue  &c  aufïi  fidèle  entre  deux  Etats  voifins  que  l’eft  l’alliance  de  la  France 
avec  la  Suiiïe. 

La  bataille  de  Bâle,  en  1444,  en  a été  la  caufe  primitive , &: Louis  XI , alors  Dauphin , &: 
vainqueur , prépara , par  fon  traité  de  Paix,  l’imion  perpétuelle  que  le  Roi  Charles  VII,  fou 
pere,  conclut  avec  une  Nation  fi  belliqueufe.  Cette  union , renouvellée  d’un  régné  a l’autre , 
a eu  les  fuites  les  plus  heureufes.  La  Suijfe  touche  encore  au  moment  de  refferrer  ces  noeuds 
confédératifs  avec  le  plus  ancien  & le  plus  puhfant  de  fes  Alliés,  NOTRE  AUGUSTE 
MONARQUE, &:  la  liberté  HELV  ÉTIQU  E fera  cimentée  fur  un  fondement  d’autant  plus 
refpedable , que  toutes  les  forces  de  la  France  , dont  elle  eft  la  frontière  , depuis  Bâle  jufqu’à 
Genève,  feront  intérelfées  à fa  confervation. 

Cet  Ouvrage  offrira  3 dans  fes  diverfes  parties , l’exade  Topographie  de  ce  Pays  ; le  précis  de 
fes  antiquités  ; les  faits  les  plus  remarquables  de  l’Hiftoire  Helvétique , tant  ancienne  que  mo- 
derne ; les  limites  fubdivifj^s  des  deux  Religions  dominantes  j l’Etat  Civil  & Politique  j la  Mi- 
lice j les  Services  étrangers  ; l’Economie  rurale  ; le  Commerce  5 la  Monnoie  \ le  tableau  des 
Moeurs  j celui  des  Ufages  j le  fpedaclc  de  l’Hiftoire  Naturelle  , & les  progrès  des  Sciences , des 
Arts , de  la  Littérature  ; on  y trouvera  aufii  un  grand  nombre  d’ Anecdotes  faillantes. 

Chacune  des  Vues  gravées  fera  plus  amplement  décrite  dans  le  Texte  de  cet  Ouvrage  , 
qu’on  diftribuera  gratis  , a la  dernière  livraifon  d’Eflampes.  On  ne  dira  rien  ici  du  mé- 
rite de  ces  V ues  ; on  fent  d’avance  de  quel  prix  leur  objet  pittorefque  peut  être  aux  yeux 
des  Amateurs.  Parmi  ces  Vues,  feront  aufii  les  Champs  de  bataille  célèbres,  par  les  vic- 
toires dç.S  Swi&S  Morgarten  ^ Laupen  ^ Sempach  , Neffels^  Granfon,  Moraty  Dornach.  Oi\  croit  de- 
voir aufii  prévenir  qu’on  n’a  épargné  ni  foins  ni  dépenfes  pour  remplir  le  but  principal  de  cet 
Ouvrage;  on  a puifé  l’Hiftorique  , non-feulement  dans  les  Livres  qui  ont  paru  fur  la  Suifie, 
mais  encore  dans  les  Relations  générales  àc  particulières  qu’on  doit  â des  connoifieurs 
refpedables.  Dans  le  nombre  des  Ouvrages  imprimés  qu’on  a confultés,  font  les  Topographies 
générales  de  MeriaUy  Steiner  ^ Wagner  ^ Schiuch\er  ^ Herrliberger ^ Faef , FuessUn  y la  Defeription  du  Canton 
de  Bâle , par  M.  Bruekncr  1 (.elle  de  Neuchâtei  y &c.  le  Dlclionnalre  Hijlorique  de  la  Suijfe , par  M.  Leu  y Bour~ 
guemejlre  delà  République  de  Zurich  1 l’Hifloire  de  la  Suijfe  , par  le  célébré  Tschoudy  , par  Etterlin  , Stoumpfy 
Urjlifius  y Simler  y Guillimann  y Grajfery  Stettler  y Plantin  y Hottinger  y Rhan  y Lang  y W aldkirch , Lauffer  y 
dé  Alt  y B achat  y M.  le  Baron  de  W atteville , M.  de  Tscharner  y M,  de  Balthasar  y &;c.  &:c.  ; celle  des  Grifons  y 
par  Sprechery  Gauler  y Quadrio  ; les  Mémoires  du  Duc  de  Rohan  y fur  la  guerre  delà  Valteline  , &c.  ÿ l'HiJloire 
du  Valais  y par  Simler  y Briguet  y G les  favans  Editeurs  A (l)  G allia  Chrifliana  ; l'Hiftoire  de  Genève  y 
par  Spon  y Leti  y &c.  Le  Voyage  des  Glacières  de  la  Suifie , par  M,  Gruner  ; les  Mémoires  des 
Sociétés  Phy tiques  & Economiques  de  Zurich  &:  de  Berne.  Le  Socrate  Ruflique  de  M.  de  Hirzel , &c.  y 
CHJloire  Littéraire  de  la  Suijfe  y par  M.  de  Haller  y fils  du  grand  Haller  ; on  a eu  aufii  recours  aux 
Chroniques  manuferites  de  Jujlinger  , Schilling  , Schodeler  , Ballinger , Steiner , Tschoudy  Goeldlin , Cy- 
faty  &c.  M.  Henin  , Réfident  de  France  à Genève,  a bien  voulu  nous  diriger  dans  tout  ce  qui 
concerne  l’Hiftoire  de  cette  République.  Mais  c’eft  à un  Suifie  Militaire,  que  nous  devons  le 
principal  mérite  de  la  partie  Hiftorique  de  cet  Ouvrage,  à M.  le  Baron  de  Zur-Lauben,  Maré- 
chal-de-Camp  ès  armées  du  Roi , & Capitaine  au  Régiment  des  Gardes-Suifies.  Nous  avons  la 
confiance  d’efpérer  que  le  Public  partagera  avec  nous  notre  reconnoiffance.  Aflurément 
.nous  ne  pouvions  defirer  un  meilleur  guide  que  l’Auteur  de  l'HJloire  Militaire  des  Sujfes y au 
fervice  de  la  France,  Nous  ne  parlerons  pas  ici  de  fes  autres  Ouvrages,  tous  exads  & cftimés, 
ni  de  fes  Difiertations  3 inférées  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  Royale  des  inferiptions 
& Belles  - Lettres  ; mais  nous  ne  pouvons  omettre  les  Tables  Généalogiques  qu’il  a données 
des  augudes  Maifons  d'Autriche  & de  Lorraine , elles  font  lumineufes  pour  l’ancienne  Hiftoire 
de  la  Suifie.  On  fait  qu’une  grande  partie  de  ce  Pays  a été  le  patrimoine  primordial 
des  Comtes  de  Habspourg , tiges  del’AuGusTE  Maison  d’A  u t r i c h e.  La  Suifie 
pafle  pour  avoir  été  leur  berceau  ; c’eft  dans  XArgeu  qu’on  voit  le  Château  de  Habspourg. 
L’Empereur  Rodolphe  I.  & fes  ancêtres,  en  portoient  le  nom  : c’eft  aufii  â la  Suifie  que  les 
plus  anciennes  Maifons  de  l’Alface , de  la  Souabe,  du  Tyrol,  de  la  Savoye,  &c.  rapportent 
leur  origine  (2),  Nous  ne  pouvons  afiTez  inviter  ceux  qui  pofiTcdent  des  Manuferits,  des 


( I ) Tom.  XII.  articles  de  l’Evêclié  de  Sion , & de  l’Abbaye  de  S.  Maurice. 

(x)Bucelin,  {în  nucleo  hifiorU)  avoir  raifon  de  dire  de  la  SuiiTe;  Helvetici  montes  Romans,  nohilitatls  af/la  , Germanicsi 
încunabula  : les  montagnes  de  la  SuilTe  ont  fervi  d’afyle  aux  Grands  de  Rome,  & de  berceau  , à la  Noblelfe  d’Allemagne. 
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Remarques  fur  la  SuilTe  , à nous  les  communiquer  5 nous  leur  rendrons  tous  les  hommages 
publics  de  la  reconnaiffance.  Nous  ofons  même  efpércr  que  LE  LOUABLE  CORPS 
HELVjÉTIQUE  daignera  faciliter,  par  faprotedion,  le  fuccès  d’un  Ouvrage  principale- 
ment confacré  à fa  gloire.  Un  fuffrage  auffi  refpedable  , combleroit  nos  vœux , &:  feroit  en 
meme  - tems  la  plus  flatteufe  récompenfe  de  notre  travail. 

Comme  cette  Edition  fera  exécutée  fur  le  plus  beau  papier , avec  des  caraélères  d’impri- 
merie , fondus  exprès  j que  les  Delîins  font  des  meilleurs  Maîtres , & que  l’on  n’épargne  rien 
pour  la  gravure  , les  frais  en  feront  très  - confidérables.  Cependant , comme  les  Editeurs 
connailfent  l’éloignement  du  Public  pour  les  Souferiptions  , éloignement  juftifié  par  les 
fraudes , ou  les  lenteurs  qu’il  éprouve  fréquemment  en  ce  genre , ils  ont  pris  le  parti  de 
propofer  les  conditions  fuivantes. 


CONDITIONS  DE  LA  SOUSCRIPTION 


J_j’Ouvrage  fera  divifé  en  fix  Volumes,  grand  in-foUo. 

Le  premier  contiendra  la  Suilfe.  ^ 

Le  ^ Rome,  & les  Etats  du  Pape. 

Le  troilieme , 3 

Le  quatrième,  Naples 5 & une  partie  de  fon  Royaume. 

Le  cinquième , la  Tofeane , les  Etats  de  Lucques , ceux  de  Gènes,  de  Modène  & de  Parme. 

Le  fxième,  les  Etats  de  Venife,  le  Duché  de  Milan,  les  autres  Etats  de  l’Empereur  dans  Pltalie  , le 
Piémont  & la  Savoye. 

La  première  livraifon  d’Eftampes  , qui  compofera  le  premier  Volume  , fe  fera  chez  les  Née  &: 
Masquelier,  le  premier  Janvier  1777,  & les  autres  fuccelîivement  de  mois  en  mois. 

Ces  Eftampes  fe  diftribueront  fix  par  fix , de  mois  en  mois , à raifon  de  9 liv.  pour  les  Souferipteurs , que 
l’on  ne  recevra  qu’à  chaque  livraifon,  & de  la  liv.  pour  ceux  qui  n’auront  pas  fouferit. 

A la  dernière  livraifon  des  Eftampes  de  chaque  Volume  , le  Texte  fe  ftiftrîbuera  gracls ^ chez  Ru  aulx. 
Libraire  , rue  de  la  Harpe  , près  la  rue  Serpente.  Il  fe  chargera  aulTi  de  recevoir  les  Souferiptions^ 
& de  délivrer  les  Eftampes  aux  Souferipteurs.  On  pourra  meme  lui  adrefter  les  Manuferits  & Remarques 
fur  les  différens  objets  de  la  partie  Hiftorique. 

Les  Amateurs  qui  délireront  voir  quelques-uns  des  Delfins  deftinés  à cet  Ouvrage,  pourront  fe  tranf- 
porter  chez  les  Graveurs , ci-delTus  indiqués  : ils  fe  feront  un  plaifir  de  fatisfaire  leur  curiofité. 

Pour  fixer  la  Soufeription , on  ne  fera  admis  à fe  faire  inferire  pour  le  premier  Volume , que  depuis  le 


premier  Oétobre  177^,  jufqu’au  premier  Oétobre  1777. 

La  Soufeription , pour  le  fécond  Volume , fera  ouverte  le  premier  Oétobre  1777 , & l’on  pourra  fe  faire 
inferire  jufqu’au  premier  Oétobre  1778,  & ainfi  de  fuite  d’année  en  année,  jufqu’au  fixieme  & dernier 
Volume.  On  donnera  à la  tète  de  chaque  Volume,  les  noms  des  Souferipteurs. 

On  fouferit  à Paris , chez  les  S«  Née  & Mafquelier,  Graveurs , rue  des  Francs-Bourgeois , Porte 
S.  Michel,  & chez  Ruault^  Libraire,  rue  de  la  Harpe.  A Lj^on,  chez  Roffet.  A Strasbourg  , chez  Bauer 
& Compagnie.  A Rome,  chez  Franceji.  A Naples,  chez  Dominicis,  A Florence,  chez  Molini.  A Livourne, 
chez  Maji.  A Venife,  chez  Zatta.  A Turin,  chez  Reycends.  A Vienne  en  Autriche,  chez  Trattner. 
A Berlin,  chez  VojJ’.  A Francfort  fur  le  Mein,  chez  Eslinger.  A Pétersbourg , chez  Weijfethrecht.  A Got- 
tingue,  chez  Dkterlch.  A Bruxelles,  chez  le  May.  A la  Haye,  chez  Gojfe.  A Madrid,  chez  Orcel.  A Zu- 
rich, chez  Gefner.  A Berne , à la  Société  Typographique.  A Bâle  , chez  Tourneifen.  ANeufchatel,  a la 


Société  Typographique.  A Laufanne,  chez  A Genève , chez  ChiroL 

Les  perfonnes  qui  voudront  envoyer  des  Mémoires  relatifs  à cet  Ouvrage,  font  priées  de  les  adrefter, 
franc  de  port , au  S*^  Ruault ^ Libraire  , rue  de  la  Harpe  , à Paris. 

On  fera  libre  de  ne  fouferire  que  pour  un  Nolume  deux  , trois  ^ quatre  3 &c.  On  trouvera  dans  chaque 
Volume  du  Texte  , une  Table  qui  indiquera  les  endroits  où  les  Efampes  doivent  être  placées-. 


Lu  <S’  approuvé 3 ce  3 Juillet  CRÉBILLON. 

Vu  L P probation  ^ permis  d'imprimer  ^ ce  6 Juillet  l'j'jS.  LE  N O L R. 


De  rimpi'imerie  de  CLOUS  LE  R,  rue  Saint-Jacques , vis-a-vis  celle  des  Mathurins. 


